
                                               LE CADEAU 
 
                          Un jour dans mon sommeil, un ange me réveilla, 
                           Pour me dire que le ciel, un cadeau me fera, 
                           Et qui serait du miel, et des alléluias, 
                           N’était pas matériel, puisque de l’au-delà. 
 
                           Surpris par la nouvelle, je m’entendis querir, 
                            Le son de cette vièle, qui devait me guérir, 
                            Le sourire aguichant, que j ai en souvenir, 
                            N’avait rien d’alarmant, et me faisait plaisir. 
 
                           Je su ce que c’était, avant qu’il ne fût la, 
                           Et je fus très inquiet, que l’on me choisit moi, 
                            Jamais habitué, à une offrande de roi, 
                           Je relus ce billet, que l’ange me donna. 
 
                           M’offrant l’éternité, encore de mon vivant, 
                           C’est sans ambigüité, que me croyait rêvant, 
                           Car ne comprenant pas, la dureté de ce choix, 
                            Qui changerait mes pas, et le sens de ma voie. 
 
                            Ne sachant pas que faire, de ces siècles à venir, 
                            Et vivre sur cette terre, ne plus pouvoir mourir, 
                             Lui rendre cet hommage, ou cette punition, 
                             Mais vivre comme un sage, serait mon ambition. 
 
                              De  la haut m’observant, avec des yeux rieurs, 
                              Que j’avais bien compris, le sens du message, 
                               Il reprit en chantant, son offre d ingénieur, 
                               Car je prenais l’esprit, de tous les enfants sages. 
 
                               Ce jour la j’ai appris, cette dure obscénité, 
                                Que c’est une duperie, que l’immortalité, 
                                Et qu’il vaut mieux finir, comme l’ont fait nos aïeux, 
                                Et vivre le devenir, en faisant notre mieux. 
 
 Barcelone le 8 Aout 2015 (loin de tous) 
 
 
 
 
 
 
 
       
 
 
 
 



                            
                            
 


